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Transformation de l'image photographiqae
d'an eliehe en an etat lamellaire

et phenomenes de colorations qui en derivent.

n sait que l'image photographique d'un cliche est
formee d'un precipite amorphe dissemine dans

l'interieur de la pellicule qui constitue le support. Les
variations du grain en forment les intensites. Je me suis

pose le probleme suivant : est-il possible de transformer
l'etat amorphe de l'argent qui constitue l'image, en etat
lamellaire Si cette transformation est possible, le rempla-
cement de l'etat amorphe par l'etat lamellaire ne donne-t-il
pas lieu ä des phenomenes de colorations interferentielles

Pour resoudre ces questions, il fallait d'abord chercher
un procede permettant de dissoudre l'image, c'est-ä-dire
le precipite d'argent amorphe, dans la pellicule meme, et

en dernier lieu, trouver un reactif capable de reprecipiter
l'argent, non plus ä l'etat amorphe, mais ä l'etat de lames.

II m'a paru difficile d'obtenir la solubilisation de l'image
dans un bain liquide : le dissolvant, dans de pareilles
conditions, deforme l'image et enleve une partie du precipite
argentique. Tel n'est pas le cas si l'on expose la plaque
photographique ä des vapeurs qui, tout en solubilisant
l'argent, ne deteriorent pas le support de l'image. Ce resul-

tat est obtenu en exposant la plaque ä Taction des vapeurs
d'acide azotique. A cet effet, la plaque, prealablement sou-
mise ä un traitement de nettoyage, de polissage et de dur-
cissement, est placee dans un recipient contenant de Tacide
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azotique du commerce. On voit l'image, apres quelques
instants d'exposition, s'attenuer peu ä peu et disparaitre
presque totalement. Le cliche devient entierement
transparent, et le precipite argentique reste dissous ä un etat
qui parait etre colloidal* ä Tintierieur meme du support'.

II s'agit maintfenant de faire reapparaitre l'image en
precipitant, ä l'etat de larries m£talliqties continues* l'argent
solubilise par la methode precedente. Dans ce but, je me
suis adresse ä l'hydrogene sulfure ou ä un corps susceptible

de le regenerer 9. Pour la meme raison que celle que je
viens d'exposer ci-dessus, il est preferable de se servir de

vapeurs. La plaque etant placee dans un deuxieme
recipient, on y fait arriver un courant d'hydrogene sulfure
humide. A peine le courant s'est-il produit que Ton voit
l'image apparaitre avec un aspect metallique argente et
uniforme. En continuant le traitement, le contour des

objets ne tarde pas ä se dessiner, puis, finalement, des

colorations vives et d'aspect metallique viennent se locali-
ser sur les diverses parties de l'image : ces colorations
s'attenuent, deviennent diffuses si Taction est trop pro-
longee.

L'operation est arretee avant cette limite, la plaque est
ensuite sechee.

Si Ton examine par reflexion un cliche ainsi traite, soit
face verre, soit face gelatine, on apercoit une image
polychrome vivement coloree; les couleurs sur les deux faces

sont souvent complementaires Tune de l'autre. II semble

1 Si le cliche est insuffisamment poli et durci, il se produit un
phenomene inverse : l'image ne s'attenue pas, mais apparait en posi-
tif (dans le cas d'un cliche negatif) et en relief. Dans ce cas, le
traitement ulterieur donne plutot des irisations et non des localisations
de couleurs.

2 Beaucoup d'autres reactifs sont susceptibles de precipiter de
nouveau l'argent ä l'etat de lames: l'hydrogene sulfure nous a
dönne les meilleurs resultats.
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done, dans ce cas, qu'il y ait füssymetpe daps la disposition

des surfaces reflechissantes.
Ges couleurs ne sont pas alterables, mais l'humidifica?

tion a pour effet de les faire varier momentänepnent.
Par suite de l'indice de refraction de la pature des lames

formees, les colorations sont visibles sous un angle plus
grand que dans le cas des colorations interferentielles
obtenues par le procede de M. Lippmann : la pellicule
peut etre detachee et transportee sur un support quelcon-
que sans perdre ses proprietes.

D'une maniere generale, si Ton ne prend pas de

precautions, on n'observe aucune relation entre la realite et
les nuances obtenues. On peut cependant provoquer la

localisation de certaines colorations voulues. D'apres mes
observations, leur nature et leur intensite varient avec les

epaisseurs des grains ; elles semblent progresser du blanc
au noir en passant par les nuances de l'arc-en-ciel, suivant
une periodicite non encore determinee.

II serait done possible que, dans le cas d'une image dont
les parties superficielles presentent des differences notables
dans les epaisseurs, Ton puisse, pour ainsi dire, provoquer
la localisation de certaines couleurs correspondant plus
ou moins ä la realite. A l'appui de ces faits, je presente ä

l'Academie des Sciences plusieurs cliches positifs d'un
meme sujet et dans lesquels des colorations vertes, rouges
et blanches se sont localisees de preference sur les parties
correspondantes et qui, dans ce cas particulier, sont de la

verdure, des toits et des murs.
Ces observations permettent done d'acquerir la notion

du role important que peut jouer, dans l'application du

procede, le degre d'orthochromatisme des plaques.
En resume, mes experiences demontrent:
i°Que Ton peut obtenir la solubilisation de l'image

photographique dans la pellicule par divers reactifs ;
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2° Que cette image peut etre reprecipitee ä un etat
lamellaire susceptible de fournir des colorations variables
suivant l'epaisseur de l'argent;

3° Que s'il n'existe aucune relation entre la realite et les

colorations obtenues, on peut provoquer la localisation de

certaines nuances.
L'ensemble de ces phenomenes inexpliques jusqu'ici

fait l'objet d'une etude actuelle.

A. Trillat.
(Acad, des Sciences.)
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